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bezuqpdp de talent. N'est-il pas en droit d'attendre que

-osCin lecteur en ait aussi ? Je crois que la BD, peu ou

prou, s'aclresse chez l'adulte à l'enfant qu'il a su, oLl pu,
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s'effacer. comme celles entre le convenabie - ou

le convenu - et l'inconcevable. Cela, le plus

souvent. vous fera rire A d'autres moments, ie

rgeu» devient presque irriiant, puis poignant.

Cet alb;m est une ceuvre. EIle révèle un pro-

let, suqgère des rntentions, manifeste

quelques idées fortes, e[ comme toute

æuvre d'rmportance, garde ses mys-

tères. Elle semble parfois désigner;

dans une sot Lc de consUuclioll en

abymes, quelques arrière plans pos-

srbles. C'est sans doute son mérite le

plus attachant que de savojr conser-

ver quelques secrets
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se à introduire dans sa BD queiques petites

que l'on est invité à déchiffrer. Je ne garantis

une BD, c'estJd%bord un récit, otii§extà,et, dé511n1 cgruu; t toujours facile. Mais cela est précisê en

guenL leurréxpressivilé Ouvrons donc cet album. dèhcouverture. Batti adresse son tæuvre uà
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des inte(tions qu'il révèle, ou mermu!:e. §ont {e l'ordre serait-ce qu'en §écouvrant, des pages 52 aux pages 57.

une évocatiorCde la Grande Guerre, admirable par le

et la force des dessins. Bani a du talent,

des _1eux de cartes y cÔtoient des

êtres dont les destinées s'inscrivent,

le plus souvent cruellement, dans

un quotidien où l'absurde Prend

la place de la fantaisie, oÙ

ies .loutes et les défis des

.loueurs de mourre cèdent

le pas aux violences de

l'Histoire. Drames

etJeux ? Drames

ou Jeux 7 Les

deux humaines

réalités se

nouent et s'op-

posent, comme

dans ce vers du

Macbeth de

Shakespeare, sombre

et sa'castique méla-

phore sur la vie numat

ne, que Batti met en

exergue à son æuvre, comme t"t'

un fil conducteu[ dans sa découverte

La Corse, bien sÛr; est présente. Mais le cadre de cette

BD n'est guère régionaltste. llauteur ie précise dans sa

présentation, le signifie par la multiplication des réfé

rences, connues ou plus savantes. Shakespeare. dé1à

mentionné, mais encoreApollinaire... ou d'autres que le

lecteur dojt découvrir. Car le rr_Jeu» s'inscrit, icr, dans la

rences au reel des perspe(llves ver(


